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Coenagrion mercuriale (Charpentier, 1840)
L�Agrion de Mercure
Insectes, Odonates (Zygoptères), Coenagrionides

Description de l’espèce

Adulte
Habitus de type zygoptère : forme gracile, abdomen fin, cylin-
drique et allongé, ailes antérieures et postérieures identiques.
Taille fine et grêle : abdomen de 19 à 27 mm ; ailes postérieures
de 12 à 21 mm. Tête à occiput noir bronzé avec une ligne claire
en arrière des ocelles et des taches postoculaires nettes et arron-
dies. Ailes à ptérostigmas assez courts, arrondis et noirâtres.
Mâle : abdomen bleu ciel à dessins noirs disposés de la façon 
suivante : segment 2 avec une macule généralement en forme de
U posé sur un élargissement très marqué partant de la base et 
ressemblant souvent à une tête de taureau, segments 3 à 6 et 9 à
moitié basale, 7 et 10 en totalité noirs ; segment 8 bleu. Cercoïdes
légèrement plus longs que les cerques et mesurant plus de la 
moitié du 10e segment, portant une dent apicale allongée et droite
ainsi qu’une dent interne visible de dessus ; cerques à pointe non
redressée.
Femelle : bord postérieur du prothorax droit de chaque côté de
la protubérance médiane. L’abdomen est dorsalement presque
entièrement noir bronzé. Cercoïdes noirâtres.

Larve
Habitus de type zygoptère : forme grêle et allongée, trois
lamelles caudales.
L’identification des différents stades larvaires, y compris l’exu-
vie du dernier stade, est particulièrement délicate et requiert un
matériel optique performant (loupe binoculaire), une très bonne
connaissance des critères taxinomiques des larves de zygoptères
ainsi qu’un ouvrage d’identification récent (HEIDEMANN et
SEIDENBUSCH, 1993).

Variations intraspécifiques
Espèce très polymorphe dont plusieurs formes ont été décrites ;
une seule d’entre elles constitue actuellement une sous-espèce
valide : C. mercuriale castellanii ROBERTS, 1948, d’Italie.

Confusions possibles
Dans les milieux aquatiques présentant divers types d’habitats
(lotiques et lentiques), C. mercuriale peut passer inaperçu ou être
confondu avec d’autres espèces du genre Coenagrion et avec
Enallagma cyathigerum qui sont inféodés à des microhabitats diffé-
rents. Dans les milieux spécifiques (ruisselets, ruisseaux, sources...),
C. mercuriale ne peut alors se trouver qu’avec Coenagrion ornatum
(généralement bien plus rare et localisé) et être confondu avec cette
dernière espèce, assez proche morphologiquement.

Caractères biologiques

Cycle de développement
Cycle : 2 ans.

Période de vol : les adultes apparaissent en avril en région médi-
terranéenne, en mai plus au nord ; la période de vol se poursuit
jusqu’en août, parfois davantage dans le sud.
Ponte : de type endophyte. La femelle accompagnée par le mâle
(tandem) insère ses œufs dans les plantes aquatiques ou rive-
raines (nombreuses espèces végétales utilisées). La femelle
pénètre parfois entièrement dans l’eau y entraînant quelquefois
le mâle.
Développement embryonnaire : l’éclosion a lieu après quelques
semaines selon la latitude et l’époque de ponte. Sauf cas parti-
culier, il n’y a pas de quiescence hivernale.
Développement larvaire : il s’effectue en 12 à 13 mues et, 
habituellement en une vingtaine de mois (l’espèce passant deux
hivers au stade larvaire). Il est possible qu’il soit plus rapide en
région méditerranéenne.

Activité

À la suite de l’émergence (métamorphose) l’imago s’alimente
durant quelques jours à proximité de l’habitat de développement
larvaire (prairies environnantes, chemins ensoleillés, etc.), par-
fois dans des zones plus éloignées. À la suite de cette période de
maturation sexuelle dont la durée est surtout fonction de la cli-
matologie (une dizaine de jours en général), les adultes investis-
sent les zones de reproduction. Les populations peuvent alors
compter plusieurs centaines d’individus sur des sections de
quelques dizaines de mètres de cours d’eau. Ces dernières sont
bien plus réduites dans les microhabitats colonisés (suintements,
sources, ruisselets encombrés par les hélophytes et autres végé-
taux, etc.) et bien sûr lorsque les conditions écologiques favo-
rables ne sont plus réunies (pollution des eaux et fermeture du
milieu par les ligneux notamment). Les adultes se tiennent
auprès de ces biotopes et s’en éloignent peu durant les périodes
qui ne réclament pas la présence de l’eau (zones de maturation
sexuelle, d’alimentation, de repos, d’abris). Ils peuvent toutefois
parcourir des distances de plus d’un kilomètre (recherche 
d’habitats, de nourriture...).

1044



302

Insectes - Odonates

Régime alimentaire

Larves : carnassières. Elles se nourrissent de zooplancton, de
jeunes larves d’insectes et autres micro-invertébrés. Comme
chez la majorité des espèces, la nature des proies varie selon le
stade larvaire et la période de l’année.
Adultes : carnassiers. À partir d’un support, l’adulte attrape au
vol les petits insectes qui passent à proximité (diptères...).

Caractères écologiques

Habitats fréquentés
C. mercuriale est une espèce rhéophile à nette tendance 
héliophile qui colonise les milieux lotiques permanents de faible
importance, aux eaux claires, bien oxygénées et à minéralisation
variable (sources, suintements, fontaines, résurgences, puits
artésiens, fossés alimentés, drains, rigoles, ruisselet et ruisseaux,
petites rivières, etc.), situés dans les zones bien ensoleillées
(zones bocagères, prairies, friches, en forêt dans les clairières,
etc.) et assez souvent en terrains calcaires, jusqu’à 1 600 m 
d’altitude (1 900 m au Maroc). La végétation est constituée par
les laiches, les joncs, les glycéries, les menthes, les berles, 
les callitriches, les cressons, les roseaux... Cette espèce se 
développe également dans des milieux moins typiques comme
les exutoires des tourbières acides, des ruisselets très ombragés
(bois, forêts), des sections de cours d’eau récemment curées 
ou parfois dans des eaux nettement saumâtres (Lorraine). 
C. mercuriale peut passer inaperçu du fait de la discrétion de 
ses habitats larvaires et des effectifs réduits. 
En dehors de quelques espèces typiques comme celles du genre
Calopteryx, C. mercuriale est assez souvent associé à Orthetrum
coerulescens et à Cordulegaster boltonii.
Les larves se tiennent dans les secteurs calmes parmi les hydro-
phytes, les tiges ou les racines des hélophytes et autres plantes
riveraines.

Prédateurs 

Adultes : autres odonates, araignées, asilides, amphibiens, rep-
tiles, oiseaux...
Larves : autres odonates, insectes aquatiques, batraciens...

Quelques habitats de l’annexe I 
susceptibles d’être concernés
Tronçons de cours d’eau à dynamique naturelle et semi-
naturelle dont la qualité de l’eau ne présente pas d’altération
significative.
3250 - Rivières permanentes méditerranéennes à Glaucium
flavum (Cor. 24.225)

3280 - Rivières permanentes méditerranéennes du Paspalo-
Agrostidion avec rideaux boisés riverains à Salix et Populus
alba (Cor. 24.53)

Répartition géographique
Europe moyenne et méridionale : Grande-Bretagne, Belgique,
Pays-Bas, Luxembourg, France, Allemagne, Suisse, Pologne,
Autriche, Slovénie, Roumanie, Italie, Espagne et Portugal.

Afrique du Nord : Maroc, Algérie et Tunisie.
C. mercuriale est bien répandu en France, parfois même locale-
ment abondant. Il semble cependant plus rare dans le nord du
pays mais, en dehors des départements du Nord et du Pas-de-
Calais qui sont relativement bien prospectés, pour les autres
départements (Seine-Maritime, Eure, Eure-et-Loire, Somme,
Aisne, etc.), les recherches odonatologiques paraissent beau-
coup moins nombreuses et systématiques (recherche de milieux
particuliers) ; aussi l’espèce est-elle sans doute présente dans
certains d’entre eux comme c’est le cas dans les Yvelines en
forêt de Rambouillet (plusieurs populations relativement stables
depuis leur découverte).
L’espèce est absente de Corse.
Les légendes de la carte sont expliquées en page 21 de l’ouvrage.

Statuts de l’espèce
Directive « Habitats-Faune-Flore » : annexe II
Convention de Berne : annexe II
Espèce d’insecte protégée au niveau national en France (art. 1er)
Cotation UICN : Monde : vulnérable ; France : en danger

Présence de l’espèce 
dans des espaces protégés
Cette espèce est présente dans au moins 11 réserves naturelles
en France.

Évolution et état des populations,
menaces potentielles

Évolution et état des populations
En Europe, on constate la régression ou la disparition de l’espèce
dans de nombreux pays, principalement aux limites nord de 
son aire de répartition, mais également en Allemagne et en
Suisse.
En France, Coenagrion mercuriale est assez largement répandu
et ses effectifs peuvent s’avérer relativement importants dans
certaines régions.

Niveau de présence 3
Niveau de présence 2
Niveau de présence 1
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Selon les régions considérées, les situations sont assez hétéro-
gènes. Ainsi, il existe de nombreuses populations dans le sud, le
centre et l’ouest du pays, alors qu’au nord de la Loire, C. mer-
curiale paraît nettement moins fréquent, même si localement des
populations importantes peuvent exister. Néanmoins, il est à
souligner que l’intensité de prospection dans ces départements
est plus réduite que celle pratiquée dans le sud de la France. En
Lorraine, l’espèce semble assez bien répandue, mais disséminée.

Menaces potentielles
Comme la majorité des odonates, C. mercuriale est sensible aux
perturbations liées à la structure de son habitat (fauchage, cura-
ge des fossés, piétinement, etc.), à la qualité de l’eau (pollutions
agricoles, industrielles et urbaines) et à la durée de l’ensoleille-
ment du milieu (fermeture, atterrissement).
Toutefois, lorsqu’il existe des effectifs importants dans une zone
présentant différents types d’habitats favorables à l’espèce
(émissaires, zones de sources, suintements, drains, rigoles, etc.),
certaines interventions drastiques réalisées uniquement sur une
partie de la zone en question ne paraissent pas mettre en péril les
populations présentes. Il a ainsi pu être observé en Île-de-France
une augmentation importante des individus un an après le cura-
ge quasi total d’un ruisseau par un syndicat de bassin (plusieurs
centaines d’individus l’année suivante contre quelques-uns seu-
lement avant l’intervention).
Par contre, lorsque les populations sont très faibles et isolées,
ces actions sont très néfastes pour la pérennité de l’espèce.

Propositions de gestion
Propositions concernant l’espèce
Si des facteurs défavorables sont clairement identifiés (pollution de
l’eau, assainissement par drainage, fermeture du milieu, fréquenta-
tion excessive (piétinement humain ou animal), etc.), il conviendra
de prendre les mesures conservatoires adaptées. Les modes de ges-
tion et de restauration préconisés pour les milieux lotiques parais-
sent, d’une manière générale, favorables à C. mercuriale.
Dans le cas de microhabitats et s’il s’agit d’une population iso-
lée, il est nécessaire d’intervenir manuellement (suppression de
ligneux, débroussaillage, dégagement de l’écoulement, mise en
place d’une zone tampon de protection, etc.) en conservant
intacte au moins une partie du milieu (par exemple n’agir que
sur une berge dans un premier temps) ou, si cela est possible,
agir en amont dans le cas d’une pollution.
Lorsque les populations sont importantes et réparties sur diffé-
rents habitats (ruisseaux, émissaires, sources et/ou suintements
par exemple), il est alors possible d’intervenir de manière plus
drastique au niveau d’un secteur particulier.
Dans tous les cas, il est essentiel de ne pas perturber la totalité
de la population (imagos et habitat larvaire) afin de permettre
une recolonisation rapide du secteur restauré (moins d’un an en
général) : curages par tronçons en alternance d’une berge à
l’autre et de l’amont vers l’aval en plusieurs années, etc. Cela
sous-entend bien sûr une étude préliminaire rigoureuse des
populations présentes et de leurs microhabitats larvaires.
Des actions « terrestres » peuvent aussi être entreprises pour
intervenir sur les végétaux ou les ligneux obstruant le cours d’eau
en prenant soin d’épargner dans la mesure du possible les hélo-
phytes et les hydrophytes et de n’intervenir que sur des portions
du milieu. Agir sur les autres sections les années suivantes si les
résultats sont satisfaisants à la suite des premières interventions.

Exemples de sites avec gestion conservatoire menée
La protection de cette espèce, présente dans au moins 11
réserves naturelles en France, est intégrée, semble-t-il, aux ges-
tions conservatoires globales des milieux lotiques en question.

Expérimentations et axes 
de recherche à développer
Il est nécessaire de développer les recherches éthologiques et
écologiques sur cette espèce dont de nombreux aspects sont
encore inconnus (études de terrain et de laboratoire).
S’il paraît favorable à l’espèce (présence d’individus s’y repro-
duisant), l’habitat doit faire l’objet d’un suivi rigoureux des
populations présentes : identification et cartographie de la niche
écologique larvaire (microhabitats), suivi quantitatif à long
terme des populations d’imagos avec contrôle et cartographie
des pontes et des émergences.
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